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qui a bénéficié de l’investissement lié aux Jeux 
olympiques de 2010.

Inactivité économique a décéléré en Saskatchewan, 
pour atteindre un taux de croissance de 0,4 p. 100, 
après trois années d’expansion supérieure à la 
moyenne nationale. La production des industries 
de fabrication de biens a chuté de 9,1 p. 100 en 
raison d’une baisse des récoltes (9,1 p. 100), 
imputable aux mauvaises conditions climatiques, 
et d’un repli des exportations des principaux produits 
miniers (uranium et potasse). Les bénéfices des entre­
prises sont toutefois demeurés robustes, la demande 
mondiale pour ces produits ayant contribué à main­
tenir les prix à un niveau élevé. Linvestissement et 
les dépenses de consommation ont aussi fait bonne 
figure, la Saskatchewan ayant profité de sa proximité 
avec l’Alberta.

Léconomie du Manitoba a crû de 3,3 p. 100 en 2006, 
ce qui est supérieur au taux de croissance de 
2,7 p. 100 enregistré en 2005, grâce aux meilleures 
récoltes obtenues depuis trois ans. La robustesse des 
dépenses de consommation - favorisée par des taux 
d’intérêt peu élevés et le deuxième plus bas taux de 
chômage au pays (4,3 p. 100) - l’investissement 
des entreprises, les expéditions interprovinciales de 
métaux et de produits agricoles, ainsi que l’ouverture 
de la frontière américaine au bétail ont été les princi­
paux facteurs à l’origine de cette forte croissance.

Figure 3-3
Croissance du PIB réel par province, 2006

Pourcentage

La croissance du PIB par province
Par contraste avec le clivage régional évident observé 
en 2005 dans la croissance du PIB, le tableau pour 
2006 est un peu plus partagé. Encore une fois, les 
provinces situées à l’ouest de l’Ontario ont enregistré 
des taux de croissance supérieurs à la moyenne cana­
dienne (2,7 p. 100), sauf la Saskatchewan. Cepen­
dant, Terre-Neuve-et-Labrador a affiché cette année 
une croissance supérieure à la moyenne nationale, 
tandis que le taux de croissance du Nouveau- 
Brunswick approchait cette marque.

Léconomie de l’Alberta a crû au rythme vigoureux 
de 6,8 p. 100 en 2006, ce qui est plus du double 
de la moyenne nationale. C’est la troisième année 
consécutive où l’Alberta devance les autres provinces 
au chapitre de la croissance. La hausse continue des 
prix pétroliers en 2006 a stimulé les bénéfices et 
l’investissement des entreprises et, par ricochet, le 
revenu du travail et les dépenses. Le dynamisme de 
l’économie albertaine, conjugué à un faible taux de 
chômage (3,4 p. 100), a contribué à attirer environ 
57 000 migrants interprovinciaux du reste du 
Canada, le plus important déplacement de personnes 
vers une province depuis 1972. Par conséquent, la 
construction résidentielle a progressé de 8,1 p. 100 et 
les dépenses de consommation ont bondi de 7,9 p. 
100. Lactivité manufacturière albertaine n’était pas en 
reste, enregistrant un gain de 7,6 p. 100, après une 
hausse de 6,3 p. 100 en 2005. Lessentiel de la crois­
sance
est provenu des industries pétrochimiques et des 
fournisseurs de machines et de matériel aux projets 
d’infrastructure des sables bitumineux, en 
pleine expansion.

En Colombie-Britannique l’activité économique 
a connu une expansion supérieure à la moyenne 
nationale pour une cinquième année d’affilée, avec 
un taux de 3,6 p. 100 en 2006, ce qui est légèrement 
inférieur au taux de 3,7 p. 100 enregistré en 2005. La 
demande intérieure, stimulée par l’augmentation du 
revenu du travail (8,2 p. 100) et un taux de chômage 
historiquement bas (4,8 p. 100), a été le principal 
moteur de la croissance. Au niveau des industries, 
la construction (10,1 p. 100), le commerce de gros 
(9,7 p. 100) et le commerce de détail (5,9 p. 100) 
ont dominé le tableau de la croissance. Enfin, les 
industries productrices de services ont, de façon 
générale, dépassé les industries productrices de biens 
en 2006, notamment l’industrie de la construction,

17

Le commerce international du Canada

■ i
Ca

na
da

N
CB

<0

A
B

CO

O

SK
P

M
B

ro

ko
O

NQ
C

ki

o

N
B

N
N

E

i F
IP

E

r N

TN
-e

t-L
! 1

O

K
l W 

4^
 Ul a

 N


